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Nouvelle description de l'Oberland bernois à l'usage des voyageurs
Partout on offre à Pétranger qui vient visiter la Suisse une multitude d^itinéraires, de manuels et de guides, qui doivent le diriger dans ce pays. La plupart de ces ouvrages sont des extraits du manuel d'Ebel, qui a paru, pour la première fois, dans Tannée 1796, du voyage, dans TOberland bernois, publié en 1817, du Fexique de Lutz et autres. Ces ouvrages, sans doute bien appréciables, ne sont cependant pas exempts d^erreurs, et les améliorations des routes, Içs établissements récents, les changements .dans certaines localités, n^y sont point consignés.
Outre donc qu'ils sont surannés, ces livres ne conviennent pas à tout voyageur, à cause de leur trop grand volume. Un manuel portatif suflfit à celui qui ne visite la Suisse que pour son agrément. Cependant il veut exactement connaître les routes qu'il parcourt; il veut être fixé sur les hauteurs des lieux, sur les points de vue remarquables, sur les curiosités de la nature, et en général sur tout ce qui peut lui imprimer un souvenir intéressant.
Nous croyons avoir rempli ces exigences pour la partie de VOberland bernois, avec les quatre cartes qui accompagnent ce petit texte descriptif. Ces cartes ont été revues, soigneusement corrigées sur les lieux mêmes, et le texte rédigé par Fauteur du Guide du voyageur dans les XXII cantons suisses j et de la description topographique et historique de la ville 4e Berne j qui connaît parfaitement les localités et Fidiome du pays. Nous présentons donc le tout sous garantie d^exactitude, et nous osons nous flatter que les personnes qui se confieront à nos indications en seront entièrement satisfaites.
INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE
Le cadre de^cet ouTrage, qui ne doit renfermer que VOherland bernois, ne nous permet pas de le dépasser. Nous y resserrant donc nous devons nous borner aux avis que nous croyons utiles au voyageur qui veut visiter cette région montueuse.
Cependant y comme les rapports do cette contrée sont subordonnés à des lois et à des usages généralement observés en Suisse y nous croyons devoir les faire connaitre à l'étranger, autant pour lui épargner des désagréments, que pour le faciliter dans ses courses. Tels s<Hit, entre autres, les poids et mesures, le cours des espèces monnayées, les moyens de transport, etc.
Jusqu'au premier janvier de cette année, 1838, les mesures linéaires en Suisse étaient calculées sur le pied de Berne, qui se divisait en 12 pouces, et toutes les distances indiquées dans cet ouvrage, sont calculées d'après cette échelle, tandis que les hauteurs le sont sur le pied de France dit pied de roi. Aujourd'hui une nouvelle mesure, uniforme pour la Suisse, a été adoptée par la plupart des cantons. C'est le pied misse, qui est divisé en 10 pouces et celui-ci en 10 lignes; son rapport avec l'ancien pied est assez exactement de 87 pieds suisses pour 89 pieds de Berne, soit de 13 pieds suisses pour 12 pieds de France ou pour 39 décimètres.
La lieue de Berne est comptée à 18,000 pieds, et la nouvelle lieu suisse à 16,000; le rapport entre elles est de
«in
mais Pabug a raccessivement introduit celles des autres cantons, bien qu'elles soyent de moindre aloi et prohibées.
On parle encore par. fois dans TOberland bernois de la Krone (couronne),, monnaie imaginaire, dans laquelle on stipulait, les ti:an$actioos notariales; elle est comptée pour 25 batz.
Le rapp<Mrt exact de la parité de largent de France à celui de la Suisse- est de 100 francs de France pour 67^2 firancs suisses.
Nous n'entrerons pas dans de longs détails sur la ma* nière de voyager dans l'Oberland. H suffit de faire connaître qu'on peut aujourd'hui se rendre avec toute voiture de Berne à Interlachen, et que Tadministration des postes donne place dans les diligences qui parcourent régulièrement les routes qui y conduisent. Dans les mois d'été , le beau bateau à vapeur, le Bellevue, fait un service régulier, tous les jours , depuis Thoune au Neiihaus , situé au bord supérieur du lac, où sont constamment stationnés des cabriolets et des chars-à-banc, qui mènent le voyageur, avec célérité, dans tel lieu qu'il veut Outre ces moyens de transport régulier, on trouve toujours des voitures à louer soit à Berne soit à Thoune, et, dans cette dernière ville, on peut aussi se procurer des bateaux particuliers pour remonter le lac. Un tarif régulatif; par n ombre de rames , fixe le prix de ces bateaux ainsi que des cabriolets. Les prix des places dans les difigenees et dans le bateau à vapeur sont très-modiques.
Les voyageurs qui n'auront point engagé de guide à Berne ou à Thoune, en trouveront de très-bons à Unterséen et à Interlachen. En s'adressant à l'aubergiste où Ton est logé, on est sûr d'être bien servi. Ces guides, qui connaissent tous les chemins, ont successivement acquis des connaissances exactes sur la topographie du pays. Il y en a qui parlent plusieurs langues, et qui ont quelques notions de la minéralogie et de la géognosie. Us sont généralement complaisants envers le voyageur qui les traite bien, et lui servent d'interprété auprès des habitans du
pays> qui smiYent ne conlpreiment pfets le langage de Té^ traùger.
Parmi le nombre nous nonàmerons Jean Hery^ Stliri, Haldimann, Tsclïanz frères » Michel frères, Boss frères, Ritter, Schleppi, etc.; ce sont des hommes de toute confiance.
Les guides ne se chargent pas du bagage. (Test la tâche des porteurs, qui appartiennent, pour la plupart, â une classe peu instruite. On' aurait tort de se fier à leurs connaissances topographiques qui souveut ne dépassent pas le village d'où ils sortent.
La meilleure saison pour visiter les montagne^ est, sans contredit, Tété. Il est des années où les- derniers jours da mois de mai et le mois de septembre offrent un temps agréable et très-propice pour parcourir les régions pea élevées. Les pâturages du premier plan sont alors émaillés de fleurs, et peuplés de nombreux troupeaux. Hais» à tout prendre, ce sont les mois de juin^ de juillet et d'août qiii sont les seuls propres pour entreprendre la course dans les glaciers et pour jouir du spectacle des cascades, alors particulièrement riches d'eau, et dans leur plus' brillant effet
Les plaintes que Tétranger fait parfois sur les exigences prétendues outrées des aubergistes dans les montagiaes, sont le plus souvent mal fondées. Il est évident que dans les régions élevées qui ne inroduisent ni céréales ni légumes, on ne peut se procurer les aliments de rhonune qu'en les y faisant arriver à grands frais, et il ne peut échapper à personne que Tarrangement et l'ameublement d'appartements commodes, tels qu'on les offre aujourd'hui au voyageur, ont* nécessité de grandes dépenses. En pesant ces points , et en refléchissant quç les personnes qui viennent servir l'étranger dans des lieux isolés, n'ont que trois ou quatre mois pour récolter les besoins de toute une année pour une famille, que souvent ils abandonnent, on comprendra facilement que les prix qu'on exige ne Sont réellement pas exagérés, et ne peuvent point être comparés à
da matîii est particulièrement à mettre à pT(At dans les vallons y où la chaleur concentrée devient souvent accablante.
n faut traverser la neige et la glace avant que les ray<ms du soleil en ajent amolli la superficie. Qu'on se garde- surtout d'entreprendre ces passages par un temps de dégel.
n ne faut jamais se bazarder sur un glacier après la tombée d'une nouvelle neigjB qui» souvent , recouvre des crevasses dangereuses. Il est en général prudent de ne les aborder, que muni de perches, de cordes , de crampons» etc. Un voile de gaze verte ou noire est bienfaisant pour lœil, qui souflOre par fois de la réverbération du soleil sur la neige.
Il convient de ne pas* trop s'éloigner soit du guide soit de la société avec laquelle on voyage. On se fourvoyé aisément» et Pon gravit souvent une hauteur dont on a peine à redescendre.
Dans les montagnes, Tœil est singulièrement, trompé» Souvent un point qu'on s'imagine pouvcûr atteindre dans peu de minutes» est en réalité éloigné de plus d'une lieue. Qu'on se garde d'y aller sans être assuré de la véritable distance.
En se conformant à ces rensi^gnements généraux» nous croyons le voyageur suffisamment instruit sur les préparatifs et les précautions à prendre pour le voyage dans l'Oberland bernois. Les guides suppléeront consciencieusement sur tous les points d*un détail plus eirconstancié.
Digjtized by
ROUTES DE BERNE A THOUNE
Deux grandes routes conduisent de Berne à Thoune. Celle qui c6toye la rive droite de TAar^ est la plus courte et la plus fréquentée. £lle prend sa naissance à là porte de Tille» dite d*en bas ou de Sôleure» et traverse les beaux villages de Mûri» de Miinsingen, de Wichtrach, de Kiesen et de Heimberg, où l'on remarque plusieurs châteaux et maisons de campagne agréablement situés. Cette belle route ofifre, dans toute sa longueur, le tableau, réjouissant d'une riche culture, d'une propreté élégante dans les villages/ et la ressource de plusieurs bonnes auberges, parmi lesquelles celle à l'enseigne du lion, à Mûnsingen, occupe le premier rang. Sur la hauteur de la montée, qui se trouve au sortir de Berne, on. a gagné un point de vue, d'où cette ville se présente sous un aspect aussi gracieux que pittoresque, et qui offre, en face, une perspective frappante ûe la chaîne des glaciers. La distance, par cette route, est de SV^ lieues de Berne ou 5^4 lieues suisses» que l'on parcourt, en voiture, dans trois heures. Les diligences de la poste la font régulièrement, en été, trois fois par jour, aller et venir, en partant à des heures différentes; les voyageurs y trouvent place, à un prix modique.
L autre route se dirige le long de la riye gauche de la rivière y et traverse les villages de Wabern, de Kfisertz, de Belp, de Kirchdorf, d'Uttingen et d'Uetendorf. Elle est un peu plus longue et plus rude que la première ; mais elle est généralement plus pittoresque» et oiRre, sur plusieurs points,, des accidents champêtres d*un effet charmant. Elle côtoyé successivement les monts Gurten, Langenberg et Belpherg, au pied desquels on découvre » outre plusieurs jolies maisons.de campagne , les châteaux de Râsertz, d'Oberried, de Têïïêù, ée Mikdiiigen, de Burgistein, de Gerzensee, et, dans le viUage d^Uttingen, les ruines de celui de ce nom. En approchant de Thoune, on traverse le polygone de Técole militaire de la confédération suisse. A Belp et à Kirchdorf il y a de bonnes auberges. La distance de Berne à Thoune est de 6 lieues de Berne ou 6V2 lieues suisse 9 par cette route. Une voiture de la poste, qui donne place aux voyageurs» la parcourt trois fois la semaine. Si Ton veut on peut gagner, depuis Belp , la route de la rive droite de l'Aar, en passant un pont établi sur cette rivière > il y a trois ans.
LA VILLE DE THOUNK
Celte ville, plus ancienne que celle de /Berne, et dont kl population s'étève à 4800 âmes, est en quelque sorte la clé de l'Oberland. Assise au pied d une montagne qui se rattache à la chaîne des monts sourcilleux qui, toujours s'élevant , finit par former lé point cuhtiinant de l'Europe; elle présente au voyagear le préfixer plan de cet immense cadrer Si la viMe B*a rien de bien remarquable, ses environs SMi d'Mtant plus aÉtrayants; ils offlrent de charmantes proflieaades sur les de»x rives de TAïur, jusqu'au
point de sa sortie du lac. Celle qui suit la gauche , conduit par un chemin onhragé de saules et d'arhres fruitiers» vers deux petites îles supportant des jardins et de jolies habitations » et au-delà, à travers le hameau pittoresque de Scherzligen» au château de la Schadau, aujourd'hui la propriété de M. le banquier Rougemont, de Paris. A ce châ* teauy baigné d'un côté par les flots de l'Aar et de Tautre par ceux, du la'c, est attenant un petit bois dont la lisière offre VM point de vue magnifique sur la nappe d'eau, sur les mes qui Tencadrent, et sur les glaciers qui jHroéminent dans le lointain, parmi lesquels op remarque surtout la ' Blumelisalp,, qui se présente là dans toute sa splendeur. Le chemin ou plutôt la route qui longe la rive droite, est bordée d'élégantea maisons qui forment le faubourg de Hofsteiten; parmi elles se distingue particulièrement l'hôtel de Bellevue. A l'extrémité de ce faubourg se trouve la Chartreuse, autre propriété de M. Rougemont, de laquelle dépend le Bâchihôlzli, petit bois, délicieusement diversifié par des sentiers sinueux et par des échappées de vue d'un effet véritablement magique^ Le château de Thoune, jadis Le. manoir des comtes de ce nom, puis la résidence de ceux de Kybourg, et naguère, celle des préfets du gouvernement, offre un point de vue magnifique sur les environs, sur le lac et sur les monts Niesen et Stockhom, qui se dressent en face. La plateforme qui entoure l'église, présente à peu près la même perspective; die est un peu moins élevée que le château, mais aussi d'un accès plus facile. La ville de Thoime renferme plusieurs bonnes auberges, parmi lesquelles l'hôtel du Freienhof et le faucon sont les plus distinguées. L'hôtel de Bellevue occupe un emplacement charmant tout près de la ville.
DE THODNE DANS L'OBERLAND
Le trajet de Thoune dans l'Oberland (pays d'enhaut) proprement dit» se fait communément en bateau. Outre ceux que Ton trouve toujours à louer, a y a le bateau à vapeur, la BeUevue, qui fait un service régidier pendant tout rété; il offre au voyageur toutes les commodités d'un trajet sûr, prompt et agréable. Dans la saison où ce bateau ne marcbe pas ceux du marché y suppléent. Une réunion de plusieurs personnes trouve peut-être de Téconomie à prendre un bateau à son service exclusif; cela convient surtout lorsque des dames font partie de la société. Ces bateaux sont couverts et assez spacieux pour s'yassoir à Taise. Une taxe régulative par nombre des rames fixe le prix de location.
Ces bateaux mettent ordinairement, en temps calme, trois heures pour aller de Thoune à Neùhaus (maison neuve), et les bateliers côtoyent le bord septentrional du lac, où se présentent successivement lés endroits marqués sur notre carte*). Le ehiffire 1760 qu'on y remarque, indique le point d'élévation du lac audessus du niveau de la mer.
Par terre on peut suivre les deux bords du lac pour se rendre de Thoune à Unterseen. Une bonne route, rendue praticable pour les voitures , depuis quelques années, longe le bord méridional. Cette route, peu connue encore, se dirige d'abord au Gwatt, beau village avec une bonne auberge, en face de laquelle on voit un j<^ petit parc dépendant d'une élégante maison de campagne, qui fait face à la route. Un peu plus loin 'on remarque, sur un tertre.
*) On s^est servi sur ces cartes de petits caractères pour indiquer les hameaux , de plus grands pour les rillages et les endroits plus marquants, et de majuscules pour les villes et les bourgs.
à droite y une tour carrée , reste du château de StrâLttlingen, ancien manoir de la puissante maison de ce nom^ d'où sont sortis les rois de Bourgogne de la seconde race, et où ils séjournèrent souvent au commencement du dixième siècle, nommément Rodolphe II et son épouse , la pieuse reine Berthe. Aujourd'hui on a établi dans cette tour le magasin principal des poudres.
A une petite distance de là on arriye au pont de la Kander, jeté à travers une tranchée qui a été pratiquée, dans les années 1711 et 1712, sur une étendue de terrain de 3000 pas, à la profondeur de 150 pieds, pour détourner le torrent de son lit naturel, et le diriger dans le lac. Ce pont offire un point de vue frappant sur la ville de Thoune, sur ses environs et sur les villages de Hilterfingen et d'Oberhofen, qui se dessinent gracieusement sur le bord opposé du lac.
Bientôt on voit, sur la gauche, le hameau d'Einigen, avec son antique église, qu*on prétend avoir été fondée, déjà au commencement du sixième siècle, par un baron de Strâttlingen, sous le nom â*église du Paradis , et à laquelle la reine Berthe imprima un grand lustre par les largesses et les prérogatives qu'elle lui fit octroyer.
Après avoir traversé lesr hameaux de Rustwald et de Wyler, on arrive au village de Spietz, où Ton voit un grand château, anciennement nommé Cour d'or, où se retirèrent les seigneurs de Strâttlingen, après la ruine de leur manoir^patrimonial, et qui appartient, depuis près d'un siècle, à la noble famille d'Erlach. Le village même était anciennement ceint d'une muraille, dont on voit encore les traces.
Parmi les endroits qui se présentent de là jusqu'à Leissigen, et qui sont indiqués sur notre carte, nous ne citerons que le village de Krattîgen, où l'on voit remplacement de l'ancien château des seigneurs de ce nom. Mais nous croyons devoir fixer l'attention du voyageur sur le point de. vue qu'on découvre au village de Leissigen ; il est remarquable par son étendue qui embrasse tout le lac, et qui offre, à son extrémité inférieure, une échappée de per-
spectfve jusqu'au Jura. Il y avait naguère à Leissigen un établissementlde bains^^'^aux sulfureuses.
Près de Wissenau, où se trouvait anciennement un diàteau appartenant aux comtes de Weissenliourg» on traverse TAar, et Ton arrive bientôt, par une route champêtre , à Unterseen. La distance de Thoune jusque là est de' 614 lieues de Berne ou 6^/4 liiBues suisses. Les voitures de la poste parcourent cette route trois fois par semaine, et se chargent des voyageurs.
Le chemin qui suit la live oposée du lac n'est guère praticable, en voiture, que jusqu'à Oberhofen, charmant village, où l'on trouve ime bonne auberge, et où Ton voit un vieux château seigneurial, dont on fait remonter la fon* dation au cinquième siècle, et qui relevait, dans le moyen Age, immédiatement de Timpire. La route se rétrécit de là successivement, et finit par ne devenir quun sentier audelà du village de Merligen, d'où il faut commencer à gravir le rocher qui forme le promontoire de la Nase (net). Ce sentier est très-raboteux, et présente même quelques dangers après de gros orages. Il se dirige pardessus la grotte où la tradition a fait mourir Saint-Béat, qui doit avoir prêché l'Évangile dans cette contrée, vers le milieu du premier siècle. Dans la cavité qui se trouve à côté de cette caverne, un particuMer a#it bâtir une petite maison de campagne, à laqnelle il a donné le nom de Lerau ; elle est d'un effet extrêmement pittoresque. Le sentier vient enfin aboutir au Neiihaus, où d^arquent les bateaux. De là, une route charmante qui traverse de belles prairies ombragées de magnifiques arbres fruitiers, conduit à Unter- ^een, éloigné de là d'environ 40 mhiates, que roni>arcourt en 15, dans les cabriolets, Constamment stationnés en nombre sur la place de débarquementé La distance de Thoune à Unterseen est d'environ 5 lieues, par ce chemin, qui offre plusieurs points de vue variés, et souvent d'un effet frappant par l'apparition subite d'une édiaiq[)ée de vue sur les glaciers.
UNTERSEEN, ARMUHLE et INTERLACHEN-
La petite ville û'Ufaersem, peuplée d'environ 1100 i forme un carré, baigaé d'ua e6té par TAar el entouré sur les autres de vergers magaifiques. La construction de ses maisons, la plupart de Jboîs et d'un style rustique, lui imprijoate nn aspect tout particulier^ £Ue a été bâtie dans le treâdène siècle, par les barons d'Es^Aenbadli, tomba, tout au commenceiDaent du quatorzîëjme , lors de rextermination de cette maison, par la reine Agnès, sous la domination de Tempire, et, vers sa fin, sous ç^e de Berne. L*an 1470 elle fut entièrement consumée par un incendie, qui détruisit aussi un château, alors assis sur un tertre, hors de son enceinte. L'hôtel de ville et de la douane, grand bâtiment en piewe, est une auberge très-recommandablé ; eUe est parfaitement deâservie, et les appartements en sont proprement meublés.
' Sortant ,d*t^ûterseen, par une grande porte de bois, on traverse un pont, jeté sur un bras de l'Aar, et l'on se trouve à S^^matten, nom que r4>n donne à un groupe de maisons, bâti sur une petite tle, au delà de laquelle on entre, en traversant un second pont, dans le village
û'AarmukU, qt& peut être considéré comme le faubourg d'Unterseen, et qui est assez remarquable par le style rustique de ses maisons primitives, d'entre lesquelles on voit ressortir quelques nouvelles constructions d'un goût moderne, et appropriées au besoin croissant de logements pour les étrangers. On y remarque surtout un établissement formé, par M. le docteur Aebersold, pour de^ cures dé bains et de petit-laiL
Les habltans de ces deux villages sont très-industrieux; ils coniectionAent ime quantité d'ouvrages en bois, en corne de chamois, etc., et les étalent â la vente dans des édii^pes placées au-devant de légats maisons.
La rivière de rAar» qui arrive paiisiblement jusqu'à Aarmtihle, est arrêtée là par une digue » et forcée de faire une chute qu'on utilise pour faire tourner des roues de moulin» mais qui a rinconyenient d'empêcher la x navigation d'un lac à l'autre. Cette petite chute est d'un effet assez pittoresque.
La superbe chaussée du Hëheweg vient aboutir àAarmilhle, et conduit le voyageur à
Merliichen, où il se trouve transplanté, dans une autre monde. Les maisons rustiques ont disparu. A leur place il voit des hôtels» des maisons yastes» commodes» d'un bon goût» et d'un style à la fois élégant et particulier au pays» où l'étranjger trouve toutes les aisances et même le luxe des grandes villes. Parmi ses maisons qui donnent toutes pension et logement» se distinguent celles de l'hôtel d'inteliachen» l'hôtel du Belyédére» les maisons de pension de MM. Seiler» Hofstetter» Richard et autres.
Des noyers» des érables et d autres arbres» d'une venue gigantesque» ombragent les maisons» bâties le long de la chaussée» et impriment à l'ensemble de ce tableau champêtre un effet séduisant. On pourrait peut-être regreter sa physionomie primitive» si on ne le voyait animé chaque année par une monde élégant» qui vient s'y réunir de toutes les parties de l'Europe.
La plaine qui s'étend depuis le lac de Thoune jusqu'à celpi de Brienz» a une longueur d'environ une lieue sur une largeur pareille. Elle est connue sous le nom de B6delin (petit fond)» et c'est là que le baron Seigler d'Oberhofen fonda» Tannée 1133» une abbaye» en honneur de la sainte vierge» qui était desservie par des religieux des deux sexes» de Tordre de saint Auglistin. Cette abbaye» qui prit le npm d'Interlachen (inter lacus) de sa position entre les deux lacs» jouit bientôt d'un grand lustre et de la protection des plus puissants seigneurs de Tépoque» même de celle du duc de Zâringen. Mais» avec Taccroissement de ses richesses et de sa prédomination» s'introduisit aussi la licence et le scandale dans la maison » an point qu'il fallut
en venir à rextrémité de supprimer, yers la fin du quinzième siècle y la communauté des religieuses; celle des religieux ne le fut qu'en 1528, époque de la réformation, dans le canton de Berne. Les* revenus de Tabbaye furent alors affectés à un établissement de bienfaisance; dans un bâtiment plus moderne , qui a été adossé à l'ancien monastère, loge le préfet que le gouvernement délègue dans cette contrée.
Au nord d'interlachen et d'Unt^^een, et au-delà de rAar, s'élève le mont Harder, dont l'astiect est assez sauvage; mais qui ofifre. quelques points de vue intéressants. Celui du HohlbuM, où Ton a établi une rotonde» embrasse à la fois la plus grande partie du Bddelin et la masse des montagnes verdoyantes qui l'encadrent, et au-dessus desquelles proéminent les cimes bliaincbies des colosses de roberlsmd. La promenade à cette rotonde est très-fréquentée. A quelques centaines de pas plus baut, sur un petit plateau, connu sous le nom de llfUer-Bleike, le même point de vue se reproduit sur une plus grande écbelle.
AUTRES PROMENADES DEPUIS INTERLACHEN
Celles du HObeweg et d'Unterseen ont été décrites plus baut.
A Ringgenherg. On peut s'y rendre en bateau, en remontant l'Aar et en gagnant le lac de Brienz, ou à pied, par un cbemin très-pittoresqùe, bordé de superbes noyers, qui traverse le village de Goldswyl, où se trouve la carrière de dalles dont sont pavées les arcades de Berne, et le long du petit lac de même nom, remarquable par la teinte sombre de ses eaux.
Led ntfnfli eu cbâteao de Rtnggenberg, que fou voit Aspnis InteiischiQii^ ofOrcnt un p<riiit de vue très-éténda sur le lac de Brienz, et sur la chaîne des Alp«s. Le château, dont la fondafion remonte vers le dixième siècle, était le manoir des nobles de Ringgenberg, qui comptaient panni les plus iMdssants seigneurs de l'Oberland , mais dmit le éerwàar, qui vivait vers la fin dn quatorzième, maltraita tellement ses sujets qu'ils se révoltèrent, le saisirent et lirûlèreni [son cMtean, qui dès levs n*a jamais é^é^ relevé. L'éflise et le presbytère, placés sur la même saillie de rocher que porte la vieille tour carrée du château, ont été bâtis l'année 1674.
A MÊMttm et à RiMgm. Le premier de ces vOlages qui se trome â peu près â moitié chemin du dernier, atSrt le tableau champêtre d'une ridbe végétation, au mUien de laquelle sont groiqiés, sans ordre et sans art, une multitude de petites maisons rustiques, pour la plupart ornées ée panqires ou d'antres plantes rampantes. Bëmgen est un grand village, assis sur la droite du torrent de la Lûtschenen, non loin de son embouchure dans le lac de Brienz. Sa position est très-pittoresque, et offlre des attraits aux voyageurs qui veulent éviter le luxe d'Interlachen; ils trouvent dans ce village des logements commodes, propres et moins chers que dans ce dernier bourg. Le chemin qui mène sur la montage de Breitlauenen passe par ce village, et tout prés de là se trouvait anciennement le château de Gutenburg, qui doit avoir été détruit par un éboulement; aujourd'hui Ton ignore même où était son emplacement.
En suivant de BOnigen un chemin qin longe le lac on arrive à IseUwald, village assis sur un promontoire, au* devant duquel s^élève une petlle Ile supportant une charmante maison, bâtie et habitée par le général Sînetti et oh il mourut, il y a deux ans. Près du village le ndsseau du Mûtsdi fait une petite chute qm ajoute à Veffët pitto^ resque de sa irïtuatioa. ^ ^
Revenant sur ses pas et se dirigeant d'un autre côté, une charmante promenade conduit aux rmneê du chéUau
d'Unsp^mnen, dont la fondalioii remoBte probaUement auâelà du dUième siècle, et gui était le manoir des puissant» seigneurs de ee nom. Au commencement du. treizième, la seule héritièFe le porta dans la famille de^ nol^s de Wâdenschwyl; dans le suivant il devmt la^ prc^^té de la maison d'Autriche, qui Tinféoda aux barons de Weissenbourg, dont l'un dewc vexa ses sujets au point qu*ils se révoltèrent et lui prirent le château, dans l'année 1334. Plus tard la vaste seigneurie qui en^ dépendait, appartenait aux comtes de Kybourg et de Hobenzollern , de gui la ville 4e Berne l'acheta successivement. Aujourd'hui il ne reste du château quwe tour cvrée, du milieu de laquelle s'élance un sapin. Le tertre sur lequel les ruines sont assises, ofTre un point de vue magnifique sur les hautes Alpas, principalement sur la Jungfrau qui se montre là dans tout son éclat.
Dans la plaine qui se déroule au pied d'Unspunnen, on a célébré, dans le mois d'août, des années 1807 et 1808, la fête des Alpes, qui a attiré une multitude de spectateurs de toutes les parties de l'Europe, et qui a inspiré le poète et exercé le crayon du dessinateur.
EXCURSIONS DEPUIS INTERLACHEN.
La première que l'étiranger entreprend communtoient est à
Lauierhrunnm. Une route, prattcabte pour les voitures, conduit dans ce village. Elle passe par celui de Matten, dont nous venons de parler, et se dirige de là à trarers une plaine fertile, ombragée de beaux arbres fruitiers au village de WUderswyl qui, tont en offrant mi aspect champêtre très-agréable, présente aussi le spectacle hideux
â'ime popiilation asgez généralement affectée de goftres, et de plusieurs indiyidus orétins. Vis-à-vis de ce village on aperçoit, dans un toufiflr d'arbres fruitiers , celui de Gsteigwyler ou Wyler, situé au-delà de là Lûtschenen, qu'on est obligé de traverser pour y arriver , sur un pont de boi» plus pittoresque que solide.
Quittant WiMerswyl et poursuivant la route on arrive au hameau de Mûlinen, où Ton traverse le torrent de la Saxeten qui arrose la vallée latérale de ce nom. Bientôt après l'avoir dépassé, on 'se ti'ouve au pied de la Rothenflufa (roche rouge) qui, sans doute, a pris son nom de la teinte ferrugineuse, qu'on voit en forme de rubans, sur la paroi abrupte du rocher. La route se resserre successivement entre le torrent, qui roule ses flots mugissants sor la gauche, et la base du rocher, où l'on voyait encore naguère une inscription indiquant l'assassinat commis sur le dernier baron de Rothenflùh, par son propre frère qui périt dans l'exil. Le quartier de roc qui porte cette inscription, était connu sous le nom deBôsenstein (mauvais roc) ou Brudersteîn (roc du frère), et le château, manoir des barons, qui se trouvait sur la hauteur, portait celui de Balm de Rothenflùh, nom sous lequel on désigne assez généralement en Puisse une caverne.
A une petite distance de là on arrive au confluent de la Lûtschenen noire et de la Liitschenen blanche ; celle-ci prend sa source sur le glacier d'Ammerten, à 6330 pieds de hauteur, au fond de la vallée de Lauterbrunnen, et l'autre découle du glacier de Grindelwald. Le hameau qui est assis près de ce confluent, se nomme Zweylûtschenen (les deux Lûtschenen); on y trouve une auberge.
Suivant toujours le bord de la Liitschenen blanche, et la base des rochers qui se {Nrésentent, de plus en plus, sous des formes gigaptesques, tantôt gracieuses et tantôt bizarres, on arrive, dans une heure, au village de
LatUerbrunnen, situé à 2493 pieds ati-dessus du niveau de la mer, et à 715 au-dessus du lac de Thoune. Déjà avant de l'atteindre on entend le bruit de plui^eurs casca-
des y qu'on découvre guccessivement, telles que le Grelfeobach, le Flubbach, le Herrenbach, etc. Le village n'oflOre lien de remarquable, si ce n'est le disparate des maisons rustiques, avec l'église, le presbytère et l'auberge, bâtiments nouveaux et assez élégants. A dix minutes au-delà de l'auberge, on arrive au Staubbacb (ruisseau de poussière), nommé ainsi de la bruine que les eaux répandent dans leur chute perpendiculaire de 925 pieds. On le contemple très-bien depuis sa base, et son aspect est de toute magnificence lorsque les rayons du soleil y forment les prismes de l'iris. Le rocher d'où le Staubbach se prédpite, s'appele Pletschberg; mais avant d'y arriver, il a déjà fait une chute que l'on ne peut pas voir depuis la vallée. L'auberge de Lauterbrunnen est parfaitement tenue, et Tétrang^ y trouve toutes les aisances de la vie.
S'enfonçant d'avantage dans la vallée de Lauterbrunnen, qui doit son nom à la masse d'eau qui s'y verse de toutes patts, on rencontre d'autres cascades, dont les plus remarquables sont le Myrrenbach et le Schmadribach , et l'on se trouve enfin au pied de ces montagnes gigantesques t[ui supportent les glaciers. On estime la longueur de la vallée à cinq lieues, et sa plus grande largeur à un quart de lieue' seulement Elle n'a d'issue que du côté du Nord; au Sud, où elle prend le nom de vallée d'Ammerten, elle est complètement barrée. Il y a toutefois de ce côté plusieurs sentiers qui conduisent à quelques habitations sur les pâturages alpestres. Les voyageurs curieux de Jcantempler les belles horreurs d'une nature sauvage et bizarre, se fpnt couvent conduire par là sur les glaciers. Le sentier qui leur ofifre un dédommagement pour les fatigues qu'ils veulent endurer, est c^ui qui les mène au hameau de
TrachseUauenen, et de là sur le Steinberg. Partant de Lauterbrunnen on continue à suivre la Lutschemen blanche qui prend, plus haut, le nom de Steinberg-Ltitschenen , et Ion arrive à un groupe de maisons , .nommé Stechelberg, dou l'on voit les pics du Grosshorn, du Mittaghorn, du Breithorn, etc., et les glaciers qui couvrent le flanc de ces
uMMiUgids. Un peu plus Ic^ esISiebettauenen, aulre groiq[ie de maisons» assis au pie4 du aient Tsdûngel, et enfin \ftent TracHsellaueneD, chétif hameau, élevé de 3800 pieds au-dessus de la mer, où Ton a établi les usines d'une mine de fer prati^ée. Tannée 1782, dans le Hauriberg et dans le Steinberg, mais qui a été abandonnée tout au commencenent de ce siècle. Un peu au-dessus de ce hameau on se trouve au pied de ces mêmes montagnes, dont la dernière, élevée de 4760 pieds aiMlessus de la mer, ofûre un point de vue magnifique sur la Jimgfrau ^ se présente là dans toute sa splendeur. On peut aussi gagner de le le SckmadrièaeJh cascade qui ne le cède en rien au Staubbach.
'On peut revegoir de cette course pour coucha è Lautarbrunnen; mais si Ton veut pénétrer jusque sur les glaciers, il faut coucher à Trachsellauenen, et se faire conduire le lendemain par un bon guide sur un rocher situé au centre des plus hauts pies de ces montagnes qui présentent un aspect d'un grandiose effirayant
Un autre chemin plu» fréquenté et qu'on peut faire à dos de béte de somme, conduit de la vallée de Lauterbnmnen à GrindelwaUL n est un peu pénible, mais nul* lement dangereux» et aSre partout le tableau de la vie a^^estre, et Taspeet suUûoie et varié des montagnes colos* sales de TObeiiand; son point le plus élevé est la Scheideck de la Wengernalp» 2875 pieds au-dessus de Laulerbrunnen et $350 au-dessus de la mer, où se trouve une bonne an^ berge* C'est de ce point qu'on voit mieux que nulle part ailleurs la Jungfirau, le petit et le grand Eiger, aussi nommé MGnch (moine), ainsi que les glaciers »de TEiger ei de la Jungfrau aussi nomn|é glacier de la Blumlisalp.
Une autre route praticable en voiture légtoe conduit de la vaUée de Lauterbrunnen à
OrindekDold^ Elle part du hameau de ZweyUitschenen et suit le torrent de la Lutschenen noire, en doublant la Hunnenfluh qui supporte le pâturage du mont Wengem. La vallée par laquelle cette roule se dirige est celle de UUschenen proprement dite. Elle est d'abord resswrée, et
l'ofi n'y rencontre qoe qoelquèB ehétifii hameam autour desquels on roit toutefois de beaux arbres fhdtiers^ prisK dpalement des noyers. Le phis ronarquabie de ces ha» meaux est celui de TscMngelberg ; il est -privé diaqoe aimée depuis le 28 octobre jusqu^au 8 mars des rayons du sôleiL Aurdelà du hameau de BurgUmemn, situé à 2890 pfeds de hauteur, la yallée s'élargit uii peu^ mais la température devient phis âpre, et l'on ne rmeontre plus d'autres arbres fruitiers que le cerisier. IHirant tout le traj^ qui reste à faire, on ne perd plus de vue le mont Eiger, qui élève sa dme à 12/220 pieds, et dont le glacier descend jusqu'à la Scbddecfc de la W^gernklp.
Le viDage de GrindêhoiM qui se compose de piiisieun groupes de maisons épars portant des noms particuliers, moins pauvre que i^lul de Lauterbrunnen, bien que sa population totade dépasse 2400 Ames. BAti comme tous les villages de l'Oberland, ilny a de remarquable que le presby« 1ère et l'auberge qui occupent im hameau designé sous le nom de Gydisdorf, et dopt le style contraste d'une manière pittoresque avec les autres maisons;, cette dernière est proprement meublée et bien dessarvie. Les curieux d'ao* tiquité fcmt volontiers une visite au docher, où est suspendue une cloche portant le millésime de Tan 1044, et qui appartenait jadis à la chapelle de sainte Pétronille. Un bon sentier conduit dans une demie heure du village aux deux gladers de Grindelwald, qui se prolongent sur une étendue de 4 lieues contre le Valais. Celui que Ton nomme le grand g^cier ou glacier sup^eur est situé entre le Wet* terhom et le Mettenberg, et le petit' ou glader inférieur entre celui-d et l'Eiger. L'abord de ces gladers â*est poihit dangereux; mais si Ion veut y pénétrer et les parcom^ il convient de se fiadre accompagner par un bon guide. Dans le ondème siède cette étendue était emaillée de fleurs, et un chemin conduisait à travers dans le Valais; nous avons tracé sa direction sur notre carte.
La vallée de Grindelwald s'étend du sud-ouest au nordest, sur une longueur de quatre lieues, et une largeur
d'une demi-lieue seulement Sa position géographique est, près de l'église, par 2b^ 42' 23" de longitude sur 46*37' 37'' de latitude, et son élévation à 3507 pieds au-dessus de la mer. Gomme celle de Lauterbrunnen , elle n*a d issue qu'au nord. Au sud elle est barrée par les glaces perpétuelles dont sont cuirassées les montagnes colossales qui. séparent le canton de Berne de celui du Valais; notre carte en montre la masse par échelons successifs. Presque parallèle à cette chaîne se déroule, à Fopposite, une autre dans laquelle se dressent quelques pics qui, moins hauts que les autres, se dépouillent de la neige en été. Leurs noms et l'ordre dans lequel ils se suiyent, sont également indiqués dans la carte. Sans donc les répéter, nous ne parlerons que du
Faulhom^ que l'on atteint depuis Grindelwald dans quatre heures sur un chemin praticable à dos de béte de somme, et où Ton trouve, une bonne auberge, bâtie sur trois étapes Tannée 1832, à 200 pieds au-dessous de sa cime, élevée de 8140 pieds, qui oflQre le point de vue le plus étendu et le plus surprenant. On découvre de là l'ensemble de cette région gigantesque, qu'on admire autant dans son ensemble que dans ses détails bizarres, qui souvent présentent les contrastes les plus curieux. La perspective est d^une portée immense; elle embrasse une partie des cantons de Berne, de Soleure, de Bâle, d*Argovie, de Zug, de Lucerne, d'Unterwalden, de Fribourg et de NeuchÂtel, dans lesquels on découvre, à l'aide d'une bonne lunette de longue vue, plusieurs lacs, villes, bourgs, etc. L'auberge même est lliabîtation la plus élevée en Europe; elle est solidement bâtie et ofiûre aux voyageurs, outre une dixaine de chambres â coucher , deux grands salons , d'où les perscmnes qui ne veulent pas monter sur la cime, jouissent d'une vue qui ,ne le cède guère â celle qu'on découvre sur ce point plus élevé. Si l'on ne veut pas rétrograder sur Grindelwald, on peut gagner depuis le Faulhorn la grande Scheideck en suivant un chemin également praticable à dos de béte de somme, qui se dirige d'abord vers le petit
lac de Bach, et de là, à trayers les pâturages de First et de Grîndel, et par-dessus TEselsrâken (dos d'âne) à Rosenlaui.
Un autre chmin qui ne prése&te aucun danger, conduit aussi depuis Grindelwald à Meyringen , chef-lieu de la vallée de Hasle. Ce chemin se dirige principalement par des pâturages alpestres, et traverse la crête de la grande Scheideck, à laquelle on donne le nom d*£selsriicken. Là on se trouve rapproché du Wetterhorn, qui se dresse, sur la droite, à la hauteur de 11,445 pieds. A 2^2 lieues au-delà on arrive à Tauberge des bains de Rosenlaui, qui sont alimentés par une source minérale, découverte dans l'année 1771. Un pont qui en est proche, offre un point de vue magnifique sur le glacier de Rosenlaui qui couvre un^ étendue de 1|^ lieues, et qui donne naissance à de petits ruisseaux formant plusieurs jolies chutes. De là on commence à descendre la vallée qui se rétrécit successivement, et Ton atteint bientôt une saillie de rocher, nommée Zmrgi, qui ofi&e un point de vue surprenant sur la vallée de Meyringen et sur les rochers abruptes qui l'encadrent Enfin on' arrive, en passant près de la chute duReichenbach, dans le beau village de Meyringen, d'où Ton revient par la grande route à Interlachen. Nous en repartons pour accompagner le voyageur par la vallée de Hasle à
Meyringen et sur la GrimseL La vallée de Hasle se dirige du sud-est, où elle confine au canton de Valais, au nord-ouest, où elle vient aboutir au lac de Rrienz, sur une longueur d'environ douze lieues. Elle se divise en vallée haute et en vallée basse; la première descend depuis la Grimsel jusqu'au Kirchet, et; la seconde de là jusqu'au bord du lac. Elle est habitée par une peuplade qui se distingue avantageusement des autres habitans du canton de Rerne, autant par ses belles formes coiporelles que par la douceur de son langage. La tradition lui assigne une origine Scandinave, et la fait arriver de la Suède, d'où elle partit, dans le cinqième siècle, sous la conduite d'un nommé Hatis ou Hasle, dont elle a conservé le nom.
Parlant 4'IiDleflaclien on se rend, soit par terre» gur une Iwnne route, soit en, bateau, i>ar rAar, au bord du lac de Brienz. Ce lac élevé de 1790 pieds au-dessus du aiyeau de la mer et de 30 au-dessus de celuLde Tboune, prend sa direction du nord-ouest au sud^est, et a luie Umgeur de trois lieues sur deux tiers de largeur. Presque partout encaissé par des rochers qui plongent leurs flancs nus dans les flots à une grande profondeur, ses deux rives ne peuvent être suivies que sur des sentiers rocailleux et pénibles. On le parcourt donc dans presque toute sa longueur en bateau pour gagnw le viUage de
Brienz, situé près de Textrémité supérieure du lac, sur la rive septentrionale. On trouve dans ce grand vlUage, qni renferme une population d'environ 1100 âmes, plusieurs auberges, parmi lesquelles celle A renseigne de Vwtrs se distingue autant par la propreté de ses . appartements que par le service de la maison. L'antique église du village, fondée fan 1215 et bAtie sur un rocher isolé ainsi que le presbytère, qui en est peu éloigné, offrent un point de vue magnifique sur le lac et sur les montagnes qui s'élèvent 4u bord opposé par échelons vers les glacî»^ Tout près du village on voit les restes des ruines du château des anciens seigneors de Brienz, dont le dernier, qui s'était croisé, doit être mort en Palestine, au commencement du douzième fiëcle, époque où les barons de Ringgenberg s'emparèrent de ses propriétés. Derrière ses ruines et le presbytère se précipite le Planalpbach, aussi nommé Mùhlebach (ruisseau du moulin), d'un rocher de près de 500 pieds de hauteur. Presque en fiice de Brienz se trouve la bdle cascade du
Giesslachf que Ton voit depuis l'auberge; mais que Ion contemple communément de plus près ea bateau, soit en face soit en s'approchant par les c6tés de la voûte que forme la chute en se précipitant avec ^impétuosité d'im rocher abrupte dans le lac. Cette chute, particulièrement belle lorsque les Tdijùos du soleil s'y reflètent, est très^r^narquable par son volume; mais elle n'est pas la plus curieuse des treize autres que le Gîessbaeh fait depuis sa source primitive, le
glacier éa Schwarzhorn, d'où déeoide égaletteûl le Rdcheiibach, qui M dirige sur Meyckigeà» £a donUaiit Tex^. trémîté supérieure «du lac on peut se rendre à pied dans , 1^2 heures au Giessbadt, ^'^^ ^^ très4iien de la maison \/ dû régent de TEngi, <ïui en est i|«'6ché/ '0n^ peut même gagner de là, sur un sénfîér7 nullënient dabgereuxy qœ ce régent a fait établir jusqu'à une àauteiu> de pitès de 1000 pieds, plusieurs points , d'ut l'on roit les sauts supérieurs du torrent. Ces sauts sont en totalité au nombre de qua* torze auxqa^s.on a donné les noms des guerriers et des magistrats qui ont aequis une célâirilÀ dans les annales bernoises.
La ^atne de rodbers qui se déroule derrière le vfflage de Brienz, est connue sous le nom de Mrierxergrat (arrête de Brienz); elle sépare le canton de Berne de ceux de Luceme et d'Unterwalden, et Ta se rattacher «u mont Hohgara, qui sépare l'Ob^laiMl de l'Ëmmenthâd. Le ÊlaH^ hom {pic rouge) sur lequel cette chaîne s'appuye ei qui pro^uine sur elle, porte sa cime à 7540 pieds de hauteur^ il offire un point de vue de toute magnffîcence.
De Brienz à Meyringen il y a 3 lieues que Ton par* court en moins de temps, sur une bonne route tellement praticable pour les voitures que l'ascension totale sur tonte l'étendue n'est pas de 150 pieds. On arrive en premier à
Tracht^ village avec une bonne aidierge à l'enseigne de la croix blanche. U n'est séparé de celui de Brienz que par un torrent fougueux qui va se^ jeter dans le lac C'est Â Tracht que se trouve proprement le port de débar* quement des bateaux «pii remontent le lac. C'est aussi lA que habitent les artistes sculpteurs qui cicèlent le bois d'érable et d'if, et en forment des vases et des corbeilles élégantes, recherchés et appréciés par les connaisseurs. Cette industrie est plus particulièrement exploitée à Tra(^t et à Brienz que partout ailleurs dans l'Oberland. Au-delà de Tracht on passe le Lammbacdi^ pour atteindre le ha^ meau de KienkolZy où se trouvait anciennement un village et un château, qui oni été détruits, Tan 1499, par un dé-
bordement des deux ruisseaux eiitre lesquels ils étaient assis. On continue de là à suiTre la rire droite de l'Aar jusqu'au pont de Wyler, où on la traverse pour gagner ^ par la gauche, le hameau de Unter-der-Heid, situé entre les cas* cades du Wândelbach et de Oltschihach, et de là celui de Balm, puis, en traversant de nouveau TAar, on atteint Meyiringen, après avoir parcouru sur une étendue de passé trois lieues, une vallée resserrée, arrosée dans toute sa longueur par la rivière, et bordée des deux côtés de ro* chers abruptes , par dessus lesquels se précipitent plusieurs torrents plus ou moins remarquables.
Meyringen est un grand et beau village, ^ssis à 1935 pieds au-dessus de la mer, par 25^ 5V 6'^ de longitude et 46* 43^ 42^^ de latitude. Il est ombragé d*arbres fruitiers dune belle venue, et entouré de quelques hameaux qui en dépendent; sa population totale est d'environ 1200 habitans. On y trouve deux bonnes auberges parmi lesquelles celle pi l'enseigne du sauvage est-très-recommandable , et on y voit plusieurs belles maisons, bâties dans le style habituel au pays, ainsi qu'une église d'une construction toute particulière, éloignée de son clocher, derrière lesquels se déroule une muraille de plus de mille pieds de longueur, sur une hauteur de 12 et une épaisseur de 6 à 8, construite Tannée 1734, pour opposer une digue aux torrents d'Alpbach et de Muhlebach, qui souvent causent de grands dommages par leur débordement. D'une éminence qui se trouve derrière Téglise, on plane à la fois sur le village dans son ensemble, et sur une grande partie de la vallée, qui ofi^e des tableaux variés et parfois des accidens de lumière magiques.
Le ReicJienhctch, 1 une des cascades les plus magnifiques et des plus célèbres de la Suisse, n'est éloignée de Meyringen que d'un quart de lieue. Ce torrent prend son origine au Schwarzhom, à plus de 7200 pieds d'élévation, et fait cinq bonds ou chutes avant datteindre l'Aar dans laquelle il va se perdre. Parmi ces chutes, la seconde, la troisième et la dernière sont les plus remarquables. Celle-ci
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qu OD voit très-bien des croisées d'une maison voisine et du pont de TAar, est particulièrement admirable. La colonne d'eau qui se précipite d'une hauteur d'environ 300 pieds en a près de 30 de largeur, et le bruit qu'elle fait est véritablement elOfrayant Eclairée par le soleil levant » elle est d'un effet magique, surtout en été, à l'époque du solstice, où elle est très-riche d'eau. L'Âlpbcich est une autre cascade qui mérite d'être vue. On voit encore, près de Meyringen, la tour de Resti, reste d'un château qui appartenait jadis aux anciens seigneurs de ce nom. Près du Rei^henbach on a bâti, l'année dernière, une bonne auberge.
Au-dessus de Meyringen la vallée commence à se rétrécir, et finit par être en quelque sorte barrée par le mont Kirchet, qui sépare la vallée basse de la haute. U faut gravir cette montagne de 760 pieds d'élévation au-dessus du niveau de l'Aar, pour gagner le village de
Hasle-im-Grund ou simplement Im-Grund, assis dans un fond fertile et ombragé de beaux arbres fruitiers. C'est dans ce fond, autrefois occupé par un lac, dont les eaux se sont fait jour à travers le Kirchet, par un canal naturel de près d'une demi-lieue de longueur, nommé Lamm (agnau), que viennent aboutir plusieurs vallées; sur la gauche la vallée de Gentel, par laquelle se dirige un chemin qui mène à Engelberg, dans le canton d'Unterwalden; sur la droite les vallées de Nessel, de Gadmen et û'Urbach. Un chemin converti, il y a une vingtaine d'années, en route conduit, par la vallée de Gadmen, par-dessus le mont Susten, à Wasen, dans le canton d'Uri; mais, y^n fréquentée , cette route conunence à se dégrader. Dans le fond de la vallée d'Urbach, on voit un beau glacier, connu sous le nom de glacier de GatUi.
Bien que partout dominée^ par des montagnes gigantesques, ces vallées sont habitées, et souvent visitées par des voyageurs curieux de contempler la nature sauvage dans tout son grandiose.
Poursuivant la route qui, depuis Meyringen, n'est pra-
ticable que p9T les bôteg de flomme^ on arrive au tillage de
Outtarmen, éleyé de 3498 pieds. Ici la vég^êtation se ressent de la température refroidie des montagnes, et tons les arbres fruitiers, à Texception du cerisier, disparaissent, cependant on y cultive encore quelques céréales d'été et quelques légumes. A 1 ^2 lieues au-dessus de ce village se trouye ISiHandeck, 4570 pieds au-dessus de la mer, où Ton entend le fracas d'une chute que TAar fait tout près de là route. Pour la roif de près, il faut descendre un sentie qui mène sans, danger au pied de la chute. Placé là sur un point entouré d'une nature toute sauvage, on voit la rivière se précipiter avec un bruit épouvantable dans un gouffre de près de 180 pieds de profondeur; entre les dix heures du matin à inldi, la colonne d'eau se montre dans son plus brillant effet. Si déjà avant d'arriver à la Handeckle voyageur a remarqué l'influence graduelle du climat, il sera frappé , pendant les deux lieues qui lui restent à faire pour arriver à l'hospice de la Grimsel, de l'apauvrissement progressif de la végétation, qui bientôt ne lui offre plus que quelques arbres rabougris et quelques bruyères azotées aux blocs de granit qu'il est obligé de gravir, en suivant la base d'une paroi de rochers nus, au bout de laquelle il atteint enfin
L*hospice âe ta 6hrimsel, où îi trouve à se réposer et à se réconforter dans une bonne maison, renfermant treize appartements proprement meublés, et parfiiitement desser* vis. Cet hospice, situé à 5880 pieds au-dessus de la mer, par 46^ 34* 11" de latitude et 25"" 58' 39" de longitude^ occupe un terrain plat qui te trouve à l'extrémité occidentale d'un petit lac. A une lieue au^essus de l'hospice* on arrive au point culminant de la route ou plutôt du cheadn. De ce point, dont l'élévation est de 6770 pieds, on descend dans le haut Valais, et bien que le chemin soit pénible et couvert de neige la plus grande parfie de T^mée, il est très-fréquenté par les muletiers qui tramrportènt les mar» chandises d'un canton à l'autre. -
n y à quelques exconions à faire depuis TlMMipiee 4f la Orimsel; mais il est prudent de se faire aoeompapier d'un bon guide lorsqu'on veut les entre)prendre. Nous ^ terons en premier Tascensioli du ^ideSiom qfA se dresse^ au sud-ouest du point culminant, à la hauteur de 8630 pieds; cette ascension^ qui peut être eifectuée daius trois heures, n'est aucunement dangereuse. A une lieue deU se trouve leUnkenstoek, ob Ton Toitdes yoûtes, andennemest toutes garnieif de ciistauK , qui en ont été enlevés au eom« toencement dii siècle dernier. D'id on peut gagnar le Lauteraarhorn; le chemin qui y mène, conduit aussi dans trois heures sur ÏÀbschwung, d'où Ton contemple de près le Finsteraarhorn et le Schreckhorn, qui se présentent là dans toute leur majesté.
Un sentiei' qui quitte la route près du Todtensee (lac mort), situé à ime lieue au-dessus de Thospice et à 6610 pieds d'élévation, se dirige sur la gauciie vers la Meyenumnd ou pour parler plus correctement Isi Meyemoang: de là au glader du Bhône et, plus loin, par-dessus la Furka, à Reàlpf dans la vallée d'Urseren, au canton d'Uri. Mais, nous le répétons, il est prudent de prendre un guide pour faire ces excursions.
En redescendant la Grimsel et la vallée basse de Hasle on se trouve, à peu près à moitié chemin de Meyringen à Brienz, en face du mont Brûrdg, par-dessus lequel un chemin assez fréquenté, condi^l du canton de Berne dans celui d'UMètwalden. Sur son point culminant, qui e^ à 1800 pieds au-desstis ûu lac de Brienz» se trouvent une auberge et une maison de péage, qui offrent un i^int de vue magnifique stir ta vallée de Hesle éi «ur la chaîne des Alpes, ^i se déroule au-delà sur une grande étendue, et dans laquelle les colosses du SehreclOiom, du WeUerhorny etc., se font partfeulièretnent remarquer.
L'Oberiand bernois ainsi que ie fait connaître cette courte description n'est fedlenent abordable que du côté du Word. Oé peut y pénétrer par les cantons du Valais, d'Uri et d'Unterwalden, en swirMit les passaniBS de mon-
iSL^nes que nous ayons fait connaître plos haut en parlant de la Grimsel et du Britnig. La meilleure route qui y conduit est celle de Berne. On peut toutefois aussi y arriver en voiture légère depuis Fribourg et depuis Veyey, en suivant les routes qui se dirigent de ses deux villes, par Ghâtel-St.-Denis et par château d'Oex» à Gessenay (Saanen), et de là soit à Thoune soit à Unterseen. Ces routes récemment corrigées sont très-bonnes et offrent plusieurs situations d'un effet aussi pittoresque que surprenant ; on trouve dans plusieurs . des villages qu'elles traversent de bonnes auberges.
Toute résumée que soit cette description de l'Oberland bernois, nous y faisons connaître tout ce que cette contrée offre de curieux et d'intéressant. Nous là terminons par l'indication de qqelques tournées à y faire dans un nombre de jours déterminé; par un itinéraire des distances; par un petit tableau de la hauteur des lieux ; et par un vocabulaire dans l'idiome du pays des endroits qui y sont cités/ et dont la prononciation française diffère souvent totalement.
TOUR DE QUATRE JOURS
Ir jour: partir de Berne, de grand matin ^ pour Thoune; remonter le lac» avec le bateau à vapeur, jusqu'au Neuhaus (maison neuve); diner à Interlachen ; après midi aller à Lauterforunnen ou, à la rigueur, sur la Scheideck de la Wengernalp.
2à ,) A Grindelwald, soit par la Wengernalp, soit en rétrogardant sur Zvtreyliitschenen pour remonter la vallée, par Tschingel et Burglauenen.
3« y) Par la grande Scheideck aux bains deRosenlaui; et de là à Meyringen, visitant en passant les chutes du Reichenbach.
4e jour : partir, de g^and matin, de Meyringen pour reyenir
à Brienz; descepdre - le lac; diner à Interlachen
ou à Unterseen; profiter du retour du bateau à
vapeur, pour revenir àThoune, et de là à Berne.
En faisant ce tour à Finverse, c'est-à-dire en allant le
1p jour depuis Berne à Meyringen, le 2à à Grindelwald,
le 3e à Lauterbrunnen, et le 4e de retour à Berne, on
jouit de Taspect plus continu des glaciers.
Nota. Dans les plus longs jours de V'èté cette course peut être faite dans trois jours ; mais alors c'est ijlutôt un tour de force qu'une tournée d'agrément, et les guides n'y consentent que moyenant la paye d'une ou de deux journées de plus.
TOUR DE SIX JOURS
Ir jour: par Thoune et Unterseen, à Lauterbrunnen.
2<^ )) remonter la vallée de Lauterbrunnen jusqu'au
pied de la cascade du Schmadribach ; monter à
la Scheideck de la Wengernalp, pour y coucher.
Nota, En renonçant à cette tournée ce jour pourra
être employé à monter au village de Miirrcn pour
voir la chute supérieure du Staubbach, et revenir
coucher à Lauterbrunnen.
3e )) à Grindelwald , y visiter les glaciers. 4e )) Ascension du Faulhorn.
Digiti^ed by
S« Jour: par la gnuide Sehddeck, à Meyrin^en*
6« n tetour à Berne ^ par Brienz , Interlaehen et Thoune.
FMàfth. Au !î«u de monter aa Fiulhom, on peut aller le 4« jour à Meifria^eOf et le 6e visiter une partie de la vallée haute de Hasle jusqu'au village de Im-Grund, et revenir coucher âMeyringen 9 pour en repartir le 6e pour Berne.
TOUR DE SEPT JOURS
Ir jour : à Thoune et Interlaehen.
2<i 9 à Lauterbrunnen, et dans le fond de la rallée, ou à Mûrren, ainsi qu'il est dit ci-dessus, à Grindelwald, y visiter les glaciers, ascension du Faulhorn.
à Meyringen, par Rosenlaui.
visiter la vallée de Hasle; revenir à Brienz; visiter le Giessbach.
?e B de BrienK> par Interladien et Thoune, à Berne.
Fartante, En renonçant a Tascension du Faulhorn, on peut aller le 3e |our depuis Grindelwald à Meyringen, le 4« monter à rhospice de la Grimsel, le Se faire Taftceiiaion du Sidelhom ou en place visiter, soit le glacier duRhènCt soit celui de l'Aar, le 6? revenir à Meyringen, et le 7e à Berne.
TOUR DE HUIT JOURS
1' jour: à Thoime, y voir les environs, et aller coucher à Interlaehen.
2à D visiter les envîrcms; monter aux ruines du château de Ringgenberg, et aller coucher à Lauterbrunnen.
3c D remonter la vallée jusqu'à Traehsellauenen et au Steinberg; aller coucher A la S^eideck de la Wengernalp.
4« jour : à Grindelwald, # Vapdrô^^mii^ W F<MiUlOi*#. 5« » pftF Bj0689laui à lleyrioge^* 6e j» à Thospice de la GrimseL
8c D retour à Berne.
On peut varier cette tournée de le^ nuuûère qii*jl ^ st dit d^n» les précédentes indications. En y (Bpnçaicrant un jo)»r de pluç^ on aura le temps de voir et d* explorer toutes les locfilités a grande aise.
TOUR DET DIX JOURS
Ir jour : de Berne , par Thoune et Unterséen , à Lauter-
brunnen.
2<> » ,au Schmadribach (cs^ciade remarquable). 3* » par la Wen^emalp à Grlndelwald.
5e D V comme ci-dessus. ' •
7e ascension du Sidelhorn ; jjlacier du Rhône et
retour à Meyringen.
8e D à BrienZy en passant par le mont Briinig. 9# » visiter Je Giessbacbi aller à Interlacli^, et y
parcourir les ^lyiconSf 10e )) depuis Interiachen ri9to«r i Berne.
TOUR DE QUATORZE JOURS
l^: jour: de Berne à Meyringep.
Nota, Cette journée étant bien-forte, il fiiut partir de trèsbonne heure de Bjorne; remonter Ip laïc de Thovine avec le bajbe^u à vapeur $ traverser Unterseen et Interiachen; s'embarquer pour Brienz, sur le lac, et partir de là aussitôt pour Meyringen.
2< jour: à l'hospice de la Grimsel.
ascension du Sidelhorn, et visite au glacier de l'Aar.
visite au glacier du Rhône, et descendre au bourg de Munster (en Valais).
à Briège (en Valais).
à Sion (c^itale du Valais).
à Lœsche (en Valais).
à Kandersteg.
Ib
à Interlachen.
à Lauterbrunnen.
lie
à Grindelwald.
ascension du Faulhorn.
à Meyrlngen.
retour à Berne.
Les personnes qui en ont le temps, peuvent se rendre depuis Meyringen à Brienz seulement; passer de là le mont Brunig; gagner, par Ile canton d^Untemvaldén , la ville de Luceme, et de là le mont Bigi« - «
AUTRE TOUR DE QUATORZE JOURS
le jour à Thoûne, j visiter les envircms; aller coucher à
Unterseen ou à Interlachen.
2« D séjour à Interlachen; y vi^ter les environs, le
Hohbiihl, le Rugen, les ruines de Ringgenberg, etc. 3e D par Unspunnen et Wilderswyl, à Zweylîitschenen;
monter de là aux hameaux d'Eisenfluh et deMtirren. 4e D par le hameau de Gimmelvtrald à Stachelberg et
à la cascade du Schmadribach; visiter en passant
les anciennes mines de Trachsellauinen ; coucher
à Lauterbrunnen.
Nota. Ces deux journées sont très-pénibles , et ne peuvent être entreprises qu'à pied. Il faut même se décider à passer la nuit de la première dans ime maison de paysan à Murrcn,
5e jour: par la Wengçrnalp à Grindelirald.
ascension du Faulhorn.
par Rosenlaui à Meyringen.
à Thospice de la'Grâmsel.
ascension du Sidelliorn; visite ^soit au gladar de TAar soit à celui du Rhône. «
retour à Meyringen.
. Yisite des environs , et des chutes du Reichenbach. par le Brlinig à Brienz; visite du Giessbach, et de la petite lie au-devant dlseltwald.
retour à Interlachen.
retour à Thoune, par la nouvelle route de LeiSr sigen, Spietz» etc., et de Thoune à Berne par celle de Kirchdorf et de Belp.
Nota» Cette dernière journée peut à la rigueur être supprimée, ear on peut parfaitement revenir depuis Interlachen a Berne dans un seul jour.
lie
ITINÉRAIRE
Nous ne suivons point dans l'indication des routes, le détail des «huitièmes de lieue et encore moins celui des minutes y détail qu'on peut tout au plus admettre dans un pays de plaine; mais qui devient ridicule dans la région des Alpes, où les distances sont plus ou moins relatives à la force physique de l'homme et à la manière dont il les parcourt. Notre plus grand détail se borne en conséquence au quart-de-lleue, dans lequel nous comprenons la distance de 10 à 20 minutes, en portant celle de 25 à 35 dans la demi-lieue et ainsi de suite. Ces distances au surplus sont encore calculées sur le pied de l'ancienne lieue de Berne qui diffère à la nouvelle lieue suisse d'environ dix pour cent, ce qui nous a engagé à indiquer le chifiûre total des distances notables en anciennes et en nouvelles lieues.
Prenant Bénie pour poiitt d«..dHMrt, nous traçons do là riUnéraire jusju'à l'hospied de la GrimMl qui s^ trouve siir rextrôme limite de TOberland. La plupart des içndroîts visités par l'étranger se trouve doae sur cette route; elle •st en conséquence Tiudleataur princ^l pour lous l^s Meux les plus remarquables» et on y renvoyé le voyageur qui cherche l'itinéraire de l'endroit qu'il vent atteindre. Les vonies 4e LauCerhrunnea et de Omdtelwald sont seples latérales; eUeB sont tracées dtas l'ordre alphabétique que nous avons suivi sous les numéros 2 et 3.
Explication des abréviations dont nous nous servons dans ces itinéraires:
an. signifie auberge.
bourg.
cb.
i^bAteau.
dest.
dostlnajtion.
faameauL
If
itinéraire.
jqà.
jusqu'à.
lieue.
petite ville.
suiv.
suivant.
ville.
viUiige.
▼oy.
voyoE»
OE BERNE
A aaiPH^ ou i THACUT ib h de Berne» 16 ^^ L suisses. Voy. m. ii^. 1, jqà dert* N^. 1. A Thospice de la aaiJH^EL 2$K2 d^Veme» ?7 L sui$ses^
Mûri, yge., ch» • . . . V^
Allmendlnjgeii» au. ... 14
Rubigea, yge., au» . . ^/^ ^ tran^. 2
transp. 2 MunHngeny rge., SLU.; ch. . . ^2 2I/2 l*deB. 2^^1.8. Wichtràch, Tge., au. . . . . y^ Kiesen, vge., au.^ ch. . . . ^^2 Heimberg» vge. ...... V2
IlMiiia, V.*) 1 . SKil-^B.Sy^Ls.
Durrenasty h H
Gwatt» vge., au V4
Pont de la Kander V^
Rustwald, h V2
Wyler, h. Vi
Spietz, vge., ch V4
Faulensée , h. V2
Krattîgen, h V4
Leissigen, vge. l!4
Dârligen, h ^3
Wyssnau, h ^4
UfUerseen, p. v ^2 liy4l.deB.12K4l.s.
Interlachen, b., au., ch. . . . V^ llValdeB. 12}/2l*S'
Par le lac, à Brienz ou IVacA^, vge., au. . 3Vi 15LdeB, I6I/2 s. Kienholz, h. ....... V2
Pont.de Wyler ...... 1
Unter-der-Heid , h 1
jreyrtfi^en, b V2 tôldeB.iSy^l.s.
Sur le mont Kirchet . . . . ^4
Im-Grund, vge V^
Im-Hof, h î<i
Vorder-Urweid , h V2
transp. 19^^
*) En s^embarquant A Thoune sur le lac, on fait le trajet de là au Néuhaua, situé au bord supérieur,, dans l)^ heures, avec le bateau à vapeur la Btllevue, et dans trois heures, en temps calme, avec un bateau affrété. La distance du Neohaus âUnterseen se parcourt dans moins d'une dcmipheure
transp. 19^4
Im-Boden, h ^4
Guttanneny yge., au ^2 2iLdeB. 231.8.
Handecky chute de TAar . . y^
Grimsel, (bospice de la) . * . 2^/4 24V2l.deB. 271. s.
On peut aussi suivre depuis Thoune un chemin qui conduit par la rive septentrionale du lac au Neûhaus ; mais il n'est praticable qu'à pied dans sa seconde partie , c'est-àdire depuis Merligen. En voici Titinéraire:
Hilterfingen, vge ^4
Oberhofen, vge,, ch., au. . . V4
OrtU, h 3/4
Gunten, h V4
Ralligen, h. ....... . Vz
Merligen, vge V2
Par-dessus la Nase à
Sundlauenen, h. ...... IV2 ^
Neûhaus, au V2
T^tal 5 lieues de Berne ou 5V2 lieues suisses.
N^. 2. A GRiNDELWALD ib\ 1. de B. I7V4I. s;
Unterseen, suiv. lU ri^ 1 . . 11 V4
. Matten, vge V4
Wilderswyl, vge Vi
Mûlinen, h V4
Zweylûtschenen, h., au. 1^/4 1. ^4
Giindlischwand , h V^
Btihl, h 1/2
Stalden, h r • V4
Bain, h V4
Burglauenen, h V4
Ostweid, h ^4
Schwendi, h %
Bach, h Ki
Holzmatt, h V4
GHndelwald, vge., au. ... V4
A GUTTANNEN 21 1. de B., 2i% h s.
Voy. Fit. n^ 1 jqà. dest.
N*^ 3. A LAUTERBRDNNEN iiV^ h de B. , ibVj^ L s- Unterseen suiv. Fit n^ 1 . IIV4 Zweyliitschenen » » 2 . IV4
Sandweid, h H
Lauterbrunnen, vge., au. . %
A INTERLACHEN llt/2 L de B., 12^2 1. 8.
Voy. rit. n^ 1 jqà. dest.
A MEYRiNGEN 18 1. de B. , 19^/^ 1. s.
Voy. rit. n^ 1 jqà. dest.
À MUNSINGEN 2^2 1. de B., 2V4 1- 8-
Voy. rit. n^ 1 jqà. dest.
A TjHOUNE, par la route de la rive droite de l'Aar, 5V4 1. de B., 8^4 L s.
Vojr rit. n^ 1 jqà. dest.
N^ 4. Par la route de la rive gfauche de rAar, eV^ 1, de B., 6y4 L s.
Sulgenbach» h %
Wabern, Ti . V4
Keserz ou Rehrsaz, vge., au., ch. ^2
Belp, vge., au., ch ^4
Heîteren, h 1
Gelterfingen, vge V2
Mûhledorf, vge ^
Kirchdorf , vge. , au. .... ^^4
Uttigen, vge ^^4
Uetendorf, vge H
Thoune, v • • ^
A UNTERSEETC 11^4 1. de B. , 12/^4 1. s.
Voy. rit n^ 1 jqà. dest.
TABLEAU
de la hauteur absolue, au-dessus du niveau de la mer, des
principales montagnes de l'Oberland bernois , avec un car»
ton de la chaîne des Alpes telle qu'elle se présente en
perspective dans les environs de la ville de Berne.
Ab^o, Les ingénieurs qui ont déterminé la hauteur de plusieurs de ce» montagnes, ne sont pas d^accord sur le chiffre; mais au total les différences sont si petites qu*elles ne méritent pas d*étre particulièrement remarquées.
L'élévation de la ville de Berne est, an niveau de rAar, à 1560 pied au-dessus de la mer.
Aiu*i«is piedj . M&trts de de, France. France.
Altels entre les vallées de Kien et de
Kander 11,432 3,711
AvvERTENHORN, au foud delà vallée d'Ani^
merten 8/073 2/622
Baluhorn aux confins du Valais^ • • • . 11/415 3/708 Benzlauistock, prés de Hasle-im-Grund 7/810 2/537 BLiJMELiSALp ou Frac , daus la vallée de
Kien •• 11,399 3,703
Bramberg, sur la Grimsel 9/211 2/992
Breithork, au fond de la vallée de Lau-
terbrunnen ...'........ 11/690 3,798
Doldenhorn entre les vallées d'Oesche-
nen et de Gasteren . 11^287 ' 3.667
EiOERy dans la grande chaîne des glaciers 12/220 2/970 Faulhorn / entre le lac de Brienz et le
village de Grindelwald ; 8/140 2,645
FiivsTERAARHORNy daus la grande chaîne
des glaciers 13/230 4,298
Frau, voy. Bliimelisalp.
Anciens pieds Mètres
dé de
France. France
GaittSBL , hospiœ . 5/880 1/910
D passante . . * . ^ . . . . . 6/770 2/167
Harder , près d'Unterseen , 6/860 2/228
jAUCHitBERQ, BUT là Grimsel 8/094 2/630
JocH , entte rOberaarhOrn ti le Finsterâai'''
horn ... i ....<.... . 10/231 3/324
JuNGFRAVy dans la éhaine des glaciers • 12/851 4/175
Mahrenhorn, près de Guttannen ... 9/040 2/937 Mettenbérc^i dans la grande cbatoe de»
glaciets 9/800 3/1S3
UoRGENBElLônoRH y à rextrémité du lac
de Thoukie . 6/990 2/270
MôKCH, dans la chatne des glaeiers . . 12/663 4/114
Nagelisgratli, sur la Grimsel % . . . 9/975 3/241
NiBSEX, au bord du lac de Thoune . . 7/340 2^384
RizLiHORNy derrière Guttannen .... 10/125 3/257
RoTHHORN > derrière le Brunig .... 7/540 2/450 SCHRECKHORM , dans la grande chaîne des
glaciers . . . ., 12/612 4/097
SinsLHORNy sur la Grimsel ...... 8/630 2/803
Steinuaushorn » près de Guttaimen . . 9/710 3/155
SuLECK , dans la vallée de Saxeten . . 7/450 2/420 ScsTENHORNy au foud de la vallée de
Gadmen 10/760 3,495
Tannhorn, dans le Brienzergrat . . . 6/532 2/122
TossENHORN, au.glacicr de Rosenlaui . 9/680 3/145
ViEscHERHÔRNER , aux coufins du Valais 12/500 4/060
Wellhorn, près de la grande Scheideck ' 9/500 3/086 Wetterhorn, dans la grande chaîne des
glaciers . 11,445 3/718
WiLDGERST, près du Faulhorn .... 8/932 2/902
ZiNKENSTOCK, sur la Grimsel 8/307 2/700
Le sommet des montagnes gui dépassent là hauteur de 8500 pieds, reste constamment couvert de neige.
VOCABULAIRE
de prononciatioii des noms de villages^ yallées, montagnes, etc., le plus souYent répétés dans cette petite description de rOberland bernois.
La prononciation de la langue française diffère si essentiellement de l'allemande , et celle-ci même de Vidiome parlé dans le canton de Berne, qu'il en résulte souvent des malentendus et des quiproquo très-fAcheux pour les voyageurs.
A l'exception des noms de Berne (Bem) et deThoune (Thun) qui, depuis long-temps , ont été francisés, nous avons conservé Tortographe allemande telle qu'elle s'écrit, pour tous les autres endroits qui sont cités dans cet ouvrage. Mais, comme leur prononciation littérale n'est pas toujours exacte, nous avons cru être utile à l'étranger en lui faisant articuler tous ces noms de manière à être compris par tous les habitans du pays auxquels ils pourraient être dans le cas de demander quelques renseignements sur les points où ils veulent se diriger.
On peut admettre en règle générale que les lettres g, h, u, V et z diffèrent dans leur prononciation française complètement de l'allemande, en ce que dans cette dernière langue, elles s'articulent par ghé, M ou f (faible) et tz. Cette anomalie de prononciation et la réunion des consonnes m et n aux voyelles a, e et i, et celle .de ces mêmes voyelles entre elles forment la différence tranchante de Fexpression de ces deux langues. Dans la lange française ces lettres réunies ne s'expriment que par une seule articulation, tandis que dans l'allemande elles sont des diphthongues, et veulent être exprimées par le double son. Ainsi: em se prononcent émm; en éhn; ai ay; ei ey; oi oy. Ltf , s'accentue toujours par ou, et Ttl (avec un tréma) par u , l'a par aé^ l'ô par oéy etc. L'« à la fin d'un mot veut aussi être prononcé en allemand, et il ne sert jamais de liaison au mot suivant.
La plus grande difficulté se trouve toujours dans Texpressioû du ç^, dont Fattioulatioa est gutturale , à peu près comme celle de 1 j espagnol. Il est presque impossible à un Français de produire cette espèce de croassement du gosier gui l'exprime dans la Suisse allemande. La prononciation du ch latin d'un c final ou d'un h faible en approche le plus, et sera dans tous les cas plus généralement comprise que celle du ch française.
Après cette petite instruction grammaticale qui pourra aider et faciliter le voyageur qui voudra la consulter, nous terminons cette digression par Tindlcation générale de quelques terminaisons locales, qui déterminent le genre et la nature des objets auxquels ils se rattachent. Ainsi tous les noms qui finissent par doff, désignent. un village; par stock un c6ne; par horn un pic, par alp un pâturage alpestre; par herg une montagne; eck une saillie, un angle; grat, gratli une arête; hach un ruisseau, un torrent; uxUd un bois; ftuh un rocher, un roc nu; weid un pâturage; thaï un vallon, etc.
Aarmiihle prononcez
Armuhlé.
Ammerten
Ainmertèn.
Benzlauistock
Béntzlaouïstoc.
Bliimelisalp
Bluméljsalp.
Bônigen
Boénjghèn.
Breithorn
Breythorn.
Burgistein
Bourghystéyn.
Burglauenen
ji
Bourglaouénèn.
Doldenhorn
Doldenhorn.
Eiger
£ygher»
Ëinigen
Ëynyghèn.
Kisenfluh
Ëysènflou.
Faulhom
Faoulhorn.
Frau
Fraoù.
Gadmen pronoaees Gadmèn.
GauU
Gaouly.
Gelterfingen
Helterfynghèn.
Gentel
GhènnteL
Gerstenhorn.
Gherstenhorn.
Gerzensee
Ghértzènsé.
Gimmelwald
Ghinunelwald.
Giessbach
Gyessbac.
Grindelwald
Grjndelwald.
Gurten
Gourtèn.
Guttannen
Gouttaonèn.
Hasle
Haslé.
Hauriberg
Haouriberg.
Heiteren
Heytérèn.
Hilterfingen
Hilterfynghèn.
Hofstetten
Hofetettèn.
Im-Grund
Im-Ground.
Interlachen
lotérlakèn.
Jauchllberg
Yaoucliberg.
Joch
Yoc.
Jungfrau
Youngfraou.
Kirchdorf
Kilterf.
Kirchet
Kirket.
Krattigen
Krattighèn.
Lëngenberg
Lœnghènberg.
Lauteraarhoni])
Louterarhom.
Lauterbrunnen
Louterbrunnèn.
Leissigen
Leyssighèn.
Ltitschenen
Lotscbénèn.
Mâhrenhorn
Maerènhora.
Malien
Mattèn,
Merligen prononcez
MerljTghèn»
Mettenberg
Mettènnberg.
Meyenwang
Meyennwang.
Meyringen
Meyrynghèn.
Morgenberghom »
Morgennberghorn.
MûUnen
Mulinèn.
Munsinghen
JD
Uunsighèn.
Mûrren
Murrèn.
Mun
Mouri.
Murrenbach
Murrennbac»
Niesen
Niesèn.
Oberhofen
Oberhofen.
Reichenbach
Rykennbac.
Ringgenberg
Ryngghènberg.
Rosenlaui
Rosennlaouy.
Rothenstock
Rothenstock.
Rûmmiingen
Rummlyghèn.
Rustwald
Roustwald.
Schadau
Schadaou.
Scheideck
Schéydeck.
Schârzligen
SchèrtzlighèD.
Staubbach
Staoubac.
StrâttUngen
JO
Straétlynghèn.
Suleck
Soulec.
Sulgenbach
Soulghènbac.
Susten
Soustën.
Trachsellauenen
Trachsellaouénèn.
Tracht
Tract.
Toffen
Toffën.
Uetendorf
Uéténdorf.
Unspiuinen
Ounspounnèn.
Unter-der-Heid prononcet Ounter-der-Héyd.
unierseen Urbach
uumerseen.
Ourbac.
Uttigen
OuttighèD.
Wasen
Wasèo.
Wengernalp
Wèngeraalp.
Zinkenstock
Zynkènstoc
Zweyltttschenen
Zweylutschénèii.
Zwirghi
Zwyrg^.
Karte
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